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La reproduction des troupeaux bovins allaitants de races rustiques 
dans les systkmes de reconqu6te territoriale de Languedoc-Roussillon 
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(2) SIME (Service interdt!partemental Montagne Elevage 
(3 )  Znstitut de lJElevage, Toulouse 

&SUM$ - Les troupeaux bovins allaitants de race rustique jouent aujourd'hui un r6le fondarnental dans l'occupation de cer- 
tains temtoires en dbprise de la r6gion Languedoc-Roussillon. Un bon niveau de performances de reproduction y est bconomi- 
quement aussi nkcessaire que dans les zones sp6cialisbes alors que le milieu est beaucoup plus difficile. Plusieurs facteurs influen- 
$ant ces performances ont pu Gtre identifibs par enqudtes en ferme et leurs effets ont Bt6 bvalubs. Dans ces troupeaux, la fertilite 
et la f6condit6, exprimkes respectivement par le taux de gestation et l'intervalle entre vClages, se situent en moyenne h 92,2 p. 100 
et 377 jours (rbsultats ponderbs par les effectifs). La race, les conditions de paturage et d'alimentation en hiver et au printemps 
influent significativement (p < 0,05) sur ces performances. 
En ce qui concerne les veaux, pour lesquels le taux de mortalit6 s'ktablit ii 5,6 p. 100, les pratiques de conduite du troupeau (allo- 
tements, alimentation), principalement en hiver, conditionnent la rkussite de la phase postnatale. 
Malgrb les contraintes naturelles, la productivitb numbrique atteint un niveau tr&s correct de 88 veaux sevrks pour 100 vaches 
mises h la reproduction. Le choix des races rustiques n'y est pas Ctranger. 

Reproduction performance in hardy cattle herds of range-breeding 
systems in Languedoc-Roussillon area I 

I 
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SUMMARY - In Languedoc-Roussillon area, hardy cattle herds contribute greatly to rough-land maintenance. In these areas, 
high reproduction rates are economically necessary as well as in traditional grasslands systems. The present work describes the 
reproduction performance and influencing factors in commercial herds. The survey involved 3010 cows from 25 farms over 3 
years (70 yearly results). 
In these herds, fertility and fecundity, expressed with pregnancy rate and calving interval, reach respectively 92,2 per cent of sired 
females and 377 days. Breed, spring and winter grazing, level of winter feeding significantly (p < 0,05) affect these performance. 
Calf-mortality rate (56 per cent of born calves) depends (p < 0,05) on herd management (hatching, feeding) mainly in winter- 
season. 
In spite of heavy natural constraints, the calf crop reaches a rather interesting level of 88 calves for 100 sired cows. Hardy cattle 
adaptability is tightly involved in this result. 



OBJET 

Aprbs l'installation de quelques pionniers au cours des 
annks 70, 1'Clevage bovin allaitant a connu dans l'arribre- 
pays des dkpartements littoraux de Languedoc Roussillon 
une croissance relative importante, qui reste cependant 
modeste en valeur absolue (quelques centaines de trou- 
peaux). 
Cet Clevage s'est appuyC initialement sur les rares surfaces de 
prairies de basse et moyenne altitude de la zone, mais il n'a 
pu se dCvelopper qu'en y adjoignant d'importantes surfaces 
pastorales, de natures diverses, souvent laisdes vacantes 
depuis quelques dkcennies par la rkgression d'un cheptel 
ovin autrefois trbs lib B 1'Cconornie viticole. GCnCralement 
assez dCgradCs au plan floristique, ces parcours sont large- 
ment envahis par une v6gCtation arbustive de mkdiocre 
valeur alimentaire et de HnCtration difficile. 
Les troupeaux sont constituds pour l'essentiel d'animaux de 
races rustiques, import& des proches berceaux de la Gas- 
cogne plus B SOuest sur la chdne pyrCdenne, et de 1'Aubrac 
au Nord. Cette orientation gCnCtique est justifite par la 
rudesse des conditions de milieu. 
Dans ces exploitations cr66es de toutes pibces, le plein-air 
hivernal ou le semi-plein-air sont gCnCralement la rbgle. Or, - 
si les hivers sont globalement assez secs, ils sont nCanmoins 
entrecou@s, surtout en fkvrier - mars, de violents Cpisodes 
venteux, hurnides, parfois neigeux, accompagnCs de froid. 
Les prairies sont IimitCes, voire inexistantes, alors que les 
parcours sont vastes, mais pauvres et peu productifs. En Ctk, 
l'estive constitue un prkcieux recours pour la plupart des 
troupeaux du pi6mont pyrCnkn, mais ceux du piCmont mCri- 
dional du Massif Central en sont dCpourvus, et doivent im@- 
rativement trouver leur subsistance sur des surfaces pasto- 
rales de moyenne altitude (< 1 000 m) sur lesquelles 
dvissent la chaleur et la dcheresse. 
Ces conditions sont fort Cloignks de celles des berceaux des 
deux races utilisCes et la capacid d'adaptation des animaux, 
mesurde notamrnent par les performances de reproduction, 
demeure une rhlle preoccupation. Celle-ci est d'autant plus 
importante que les Cleveurs se situent eux-mcmes clairement 
comme producteurs, acteurs d'une filibre Cconomique et non 
comme prioritairement charges d'assurer une fonction d'en- 
tretien de l'espace, meme s'ils ne mCconnaissent pas leur r6le 
en ce domaine. 

MATERIEL ET METHODES 

Les rCsultats de reproduction CtudiCs sont issus des observa- 
tions effectuks sur les troupeaux des Rbeaux d'Elevage 
Bovins Viande de Languedoc-Roussillon par le SIME et la 
Chambre #Agriculture de l'Aude, dans le dispositif coor- 
donnC par 1'Institut de 1'Elevage. I1 s'agit de bilans de vglage 
et de reproduction ClaborCs pour chaque troupeau et chaque 
campagne selon la mCthode dkfinie par G. LIENARD. 
L'Ctude a p o d  sur 25 troupeaux pour les campagnes de 
vglage 1993 - 94 et 95. Le nombre de rdsultats de campagne 
exploitables est au total de 70 unitfs 
La variabilid des dsultats a Cd Ctudi6e en fonction des 11 
facteurs explicatifs suivants : 
1. Deux facteurs gdnetiques : la race des mbres d'une part (2 
modalit&), la pratique Cventuelle du croisement industriel, 
total ou partiel, d'autre part (3 modalids). 

2. Deux composantes structurelles du sys3me fourrager : 
presence ou non de prCs p2turCs au printemps (2 modalids), 
pratique ou non de l'estive (2 modalit&). 
3. Quatre variables qualifiant le niveau d'alimentation des 
vaches en hiver et au printemps : importance des surfaces 
r6servCes h la pfiture hivemale (3 modalids), distribution 
hivemale de fourrages (3 modalit&), distribution hivemale 
de concentrk complCmentaire (2 modalit&), apprbciation de 
la couverture des besoins de printemps (3 modalids). 
4. Trois variables de conduite d'klevage : allotement hivemal 
(2 modalids) et printaniers (2 modalitCs) du troupeau en 
fonction du niveau de besoins des vaches, capacid de l'Cle- 
veur B intervenir en Nriode de mises-bas (3 modalitks), 
conditionnde par le mode d'hivemage et les Cquipements 
(comadis, stabulation 16gbre) disponibles. 
D'autres variables explicatives ont B d  finalement rejedes, 
pour absence d'effet (campagne, sp6cialisation du systkme), 
ou redondance forte avec les prCcCdentes (ancienned du sys- 
tbme). Les liaisons entre ces variables explicatives qualita- 
tives et les performances de reproduction ont Cd CtudiCes par 
analyse de variance multifactorielle. Seules les relations 
significatives au seuil de 5 p. 100 ont Cd retenues. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Les performances de reproduction des troupeaux exploitant 
les surfaces pastorales de Languedoc-Roussillon se rdvBlent 
globalement trb correctes quand on les apprkie par le cri- 
ere  global de productivitk numdrique. En effet, pour 100 
femelles mises h la reproduction, 88 veaux sont sevrCs (88,s 
pour les vaches, 84,6 pour les primipares, tableau 1). Ce 
resultat est trbs comparable B ceux que Yon peut observer 
dans les Clevages du berceau des deux races exploitks, et 
d'un excellent niveau dans l'absolu. 

Tableau 1 
Bilan global de reproduction 

des troupeaux Ctudik 
(Rbsultats pondCr6s par les effectifs) 

I1 repose sur un taux de gestation de niveau moyen (92,2 Yo), 
un peu plus 6levC cornme toujours chez les gknisses que chez 
les vaches (Libnard et al., 1973)' accompagd d'un taux 
d'avortement t&s faible (0,3 %) et d'un taux de gCmellitC un 
peu sup6rieur en moyenne B 1 8, ce taux apparaissant un peu 
sup6rieur chez les gknisses en raison de quelques traitements 
horrnonaux de groupage de chaleurs. Les pertes de veaux 
sont globalement limitks (5'6 %), plut8t infkrieures B celle 
que I'on observe habituellement dans les Ctables des Clevages 
des deux berceaux. Elles sont en revanche totalement dispro- 
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Total 

3010 
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101,4 
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95,7 
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303 

95.0 
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89.3 
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46 
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12,6 

23102 

377 (a = I 982) 



portionnks entre vaches et gknisses, ces dernibres enregis- 
trant des pertes trois fois sup6rieures B celles des adultes. 
Cette mortalit6 apparait assez concentrke sur les deux pre- 
miers jours suivant la mise-bas, alors qu'elle est plus Ctal4.e 
dans les berceaux de race. Elle est assez largement imputable 
au mode de conduite des troupeaux ktudiks qui rend difficile 
la surveillance rapprochke des velages en plein-air dans des 
parcs d'hivemage plus ou moins boisks. Tout incident proche 
de la mise bas est alors lourd de consequence pour la survie 
du veau, et les gdnisses y sont naturellement plus sujettes. 
Fort heureusement, leur proportion ktant faible dans ces trou- 
peaux, les effets de ces difficult& restent globalement limi- 
tks. 
Centrks sur la seconde partie de l'hiver, les vdlages inter- 
viennent en moyenne le 23 fkvrier, ce qui mCnage une 
p6riode de croissance raisonnable d'au moins 7 mois pour les 
veaux avant la descente d'estive. NQnmoins, les intervalles 
entre vblages atteignant 377 jours, il est manifestement diffi- 
cile d'em@cher un decalage de cette date moyenne, car cela 
supposerait que les primipares, dont les mises bas constituent 
12.6 % du total, vdlent 69 jours en moyenne avant le reste du 
troupeau, ce qui n'est pas le cas. C'est manifestement par 
d'auues artifices, en particulier un certain << recyclage B de 
vaches vides et non rkformtks complBd par des achats de 
vaches pleines que les Cleveurs tentent de stabiliser la rkpar- 
tition des mises-bas, l'avance nkcessaire de cette population 
combinke B celle des gknisses n'ktant alors plus que de 31 
jours. 
Sur les onze facteurs susceptibles d'influer sur les &sultats 
du bilan de reproduction, trois se sont &v6lks sans effets : la 
pratique de l'estive, la politique de croisement et enfin le 
niveau global de distribution hivemale de fourrages conser- 
vks. Ceci montre que l'estive n'est pas une condition indis- 
pensable 3 l'obtention de bons rksultats de reproduction d&s 
lors que des parcours $63, judicieusement rkservks, sont 
disponibles en quantitk suffisante. Par ailleurs, la pratique du 
croisement industriel Charolais ne constitue pas un handicap 
au plan de la reussite de la reproduction. Enfin, les quantitks 
globales de fourrages distribuks par femelle hivemk appa- 
raissent comme un facteur d'importance mineure par rapport 
3 la disponibilitk des surfaces de paturage au cours de la 
meme saison. 
En matibre de reproduction (tableau 2), trois facteurs sem- 
blent jouer un r61e particulibrement important. 
Les troupeaux Aubrac obtiennent sur les multipares un taux 
de gestation sup6rieur de 2,7 % (p < 0,Ol) B celui des Gas- 
cons. L'existence de quelques vglages difficiles sur les pri- 
mipares de cette race, B l'origine par ailleurs d'une fraction 
des pertes de veaux, peut expliquer cette observation. Ces 
difticulds ont trbs vraisemblablement un effet nkgatif sur la 
fertilit6 3 la saillie suivante, confodment aux rkfkrences 
dtablies sur d'autres races (Grenet, 1982 ; Humblot et al., 
1995). 
Le pPturage hivernal de surfaces de parcours rkservtes ii 
cet usage influe (p < 0,05) sur le taux de gestation des 
vaches. Par rapport B son niveau moyen de 91.8 p. 100, 
celui-ci baisse de 5.6 points lorsque la surface de pgturage 
hivemal descend B moins de 1 ha par vache. En revanche, il 
est peu modifid lorsque la surface allouh par vache exc8de 
1 ha (- 0,9 p. 100) ou en cas d'alimentation hivernale repo- 
sant exclusivement sur la distribution de fourrages conser- 
ves (+ 1 ,o p. 100). 

Tableau 2 
Principaux facteurs influenqant les performances 

de reproduction et de productivitt? 
des troupeaux etudies 

Factcurs T. Gca. T . d  IW DV T. monatit6 v. Prod. 
caplicdh mua. 

V a / T  T 1 - 2 i T  T V a j G I T  T 
Vcl ! 1 i 

R.ce (b) j (c) 

P i e p r i n  
(0) I (c) 

cwatun 

Allotern 

Didr. hiva 

(a):p<0,001 ;@):p<0.01 ;(c)p<0,05; Va=Vaches;G=Ghdsses;T=Troupeau 

Une explication possible de constat est que la reduction de 
l'offre alimentaire sur parcours limit6 est incomplbtement 
compensk par la distribution de fourrages conservks. Ceci 
met en kvidence la difficult6 pour les kleveurs i3 trouver le 
juste Bquilibre entre ces deux types de ressources. 
La prknce de prk plturk au printemps entrdne un 
allongement de 18 jours de l'intervalle entre velage des pri- 
mipares (ler + 2e velage) (p < 0,05) et de 8 jours sur l'en- 
semble du troupeau @ < 0,05). Le paturage des prCs n'inter- 
vient que sur une durh limit& en dkbut de printemps. I1 est 
suivi d'une rnise 3 disposition de parcours beaucoup plus 
vastes, B un moment (mai) oh les variations climatiques sont 
fortes. I1 est possible que cela provoque dans l'alimentation 
des animaux et leur reprise de poids une rupture entrdnant un 
retard ii la fecondation (Agabriel et al., 1992) paturant exclu- 
sivement des parcours dont les superficies sont par ailleurs 
beaucoup moins limitantes que celles des pres, ne subiraient 
pas le meme choc alimentaire. 
La mise en lot des animaux en hiver pour mieux adapter 
l'offre alimentaire aux besoins a une influence positive 
(p < 0.05) sur la date de vdlage du troupeau qu'elle contribue 
B avancer de 13 jours environ. 
Le niveau de satisfaction des besoins de printemps, apprk- 
cik subjectivement par les techniciens 51 partir de l'importance 
et de la productivitk des surfaces allou&s au troupeau 21 cette 
saison, intervient de fason analogue sur la date moyenne de 
velage (p < 0,05). L'effet d'une bonne couverture des besoins 
serait un avancement de la date de 6 jours par rapport ii la 
moyenne de velage contre un retard de 11 B 18 jours en cas de 
satisfaction moyenne ou m6diocre de ces memes besoins. 
En ce qui concerne la mortalitt? des veaux, la race semble 
exercer une influence forte sur la mortalit6 des veaux de 
gknisses. Toutefois l'expression du facteur semble contra- 
riCe, quand il est combink B d'autres facteurs par des rkparti- 
tions irrkguli8res des elevages par modalit6s. I1 appara? que 
les primipares G ~ ~ C O M ~ S  subissent des pertes sup6rieures de 
8 points (17,8 p. 100 contre 10,l en valeur pon&r&) ii celles 
de leurs homologues Aubrac. Trbs Clevks en valeur absolue 
de tels niveaux de pertes reflbtent la duretk des conditions 
d'devage, lesquelles sanctionnent tout incident intervenant 
dans les phases @ri et postnatales. 
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La pratique d'une mise en lots au printemps en fonction de 
l'kpoque de vClage (pr6coceltardif) constitue aussi un facteur 
particulihrement efficace de mattrise des pertes de veaux, 
qu'ils soient issus des vaches ( 2 3  p. 100 contre 5,9 
p < 0,001) ou de l'ensemble des femelles du troupeau (33 p. 
100 contre 7,O p < 0,Ol). Une relation de causalit6 directe 
apparaissant peu vraisemblablement ktant domk la diminu- 
tion de la frkquence des vglages h cette saison, il faut plutdt 
imputer ce r6sultat B une conduite plus attentive de certains 
klevages, la mise en lot du printemps n'6tant qu'une expres- 
sion de ce supplkment d'attention qui s'appliquerait sur l'en- 
semble de la p&iode de mises-bas. 
A l'inverse et contrairement h toute attente, la mise en lot des 
animaux en hiver prksente un effet dkfavorable (5,7 p. 100 
contre 2.3 p < 0,Ol) sur la mortalit6 des veaux de vaches. Cet 
allotement est le plus souvent rkalisk par rassemblement d'un 
groupe d'animaux dans un enclos de surface limitk (0,2 B 2 
ha) comportant des cornadis en plein-air pour mieux contra 
ler l'alimentation et offrir des possibilitks d'intervention 
accrue. Mais ce mode d'organisation a pour contrepartie 
nkgative une restriction des possibilitks de choix par les 
vaches d'un site nature1 bien protkgk pour mettre bas et faci- 
lite par ailleurs les contacts rapprochks entre veaux favorisant 
la transmission de germes pathoghnes. 
Les pertes de veaux de gknisses sont en outre assez dtroite- 
ment dkpendantes de deux facteurs supplkmentaires : la dis- 
tribution hivernale de concentrk et la capacitk d'intervention 
& llCleveur. 
Le premier de ces facteurs joue un rdle eminent positif puis- 
qu'il ruuit les pertes de 5 p. 100 (16,6 contre 11,6 ; p < 0,Ol). 
Dominks par les adultes, en particulier pour la consomma- 
tion des fourrages distribuks, les gknisses recevant au coma- 
dis un concentrk azote (luzeme dkshydratk) doivent logi- 
quement presenter un meilleur Ctat nutritionnel, favorable h 
la qualitk du colostrum et au dkmarmge de la lactation. L'ktat 
sanitaire des veaux devrait en Ctre amkliork. 
Ce r61e de la capacitk d'intervention de l'kleveur en pkriode 
de vClage est d'interpdtation dklicate mCme si son effet 
apparaft significatif (p < 0'01). En raison d'une distribution 
t&s dkQuilibrt5e des effectifs selon les trois modalitks du 
facteur (capacite nulle, partielle ou totale), les effets obse~ks 
semblent contradictoires et les effets calculks sont inverse- 
ment proportio~els B la capacid d'intervention, ce qui ne 
pennet aucune conclusion. Sur le terrain toutefois, les 61e- 
veurs sont quasiment unanimes sur la nkcessid de pouvoir 
intervenir sur les gknisses au moment du vClage (Pagbs, 
1994). 

CONCLUSION 

La rkussite de la reproduction dans les troupeaux allaitants 
rustiques des zones de parcours de Languedoc-Roussillon est 
soumise l'influence de plusieurs facteurs dont les effets 
peuvent Ctre contradictoires. 
Une premibre skrie d'klkments conditionne la fertilite (taux 
de gestation) et la fkondid (IVV) des femelles reproduc- 
trices. Dans cette catkgorie se rangent la race et les conditions 
de piiturage et d'alimentation de printemps et d'hiver. La race 
d'Aubrac pemet un meilleur taux de gestation des vaches. 
Le piiturage hivernal de parcours peut constituer un handicap 
par dkfaut probable de mAtrise de la complkmentation her-  
gktique et azotk, voire minkrale. Le piiturage de p&s au 
printemps accroft les intervalles entre vClage alors que les 
pratiques visant B un meilleur ajustement de l'offre alimen- 
taire aux besoins (allotement hivernal et satisfaction des 
besoins de printemps) contribuent B avancer la date moyenne 
de vClage. 
Une seconde skrie de facteurs, dont certains des pr&edents, 
agit sur le taux de suwie des veaux. Les veaux des vaches 
adultes sont particulibrement sensibles aux pratiques d'allo- 
tement, rnais de manibre contradictoire entre l'hiver (effet 
nkgatif) et le printemps (effet positif'), alors que la suwie des 
veaux de gknisses est t&s influencke par la distribution hiver- 
nale de concentrk (positif) et probablement la race et la capa- 
citk d'intervention de l'kleveur. 
L'influence de certains de ces facteurs peut transparaftre sur 
le taux de productivie numkrique, dont l'impact kconomique 
n'est plus A dkmontrer. L'importance des surfaces de pku- 
rage hivernal, les allotements d'hiver et de printemps entrent 
dans cette cadgorie, ainsi que la capacitk d'intervention de 
l'kleveur, avec les &serves portant sur l'interprktation des 
effets de ce crit&re. 
La comprkhension de l'ensemble de ces relations n'est pas 
facilitk par un dispositif d'observation relevant de l'enqu6te 
non planifik, et le recueil de donnks supplkmentaires serait 
nkcessaire pour affiner certaines investigations. Les conclu- 
sions actuelles prksentent donc dans beaucoup de cas un 
caractbre provisoire. 
Mais de toute fa~on, malgrk des milieux trbs difficiles et des 
modes de conduite carack5risks par la recherche d'une forte 
rtkluction des coats, les Asultats obtenus par les kleveurs sont 
d'un niveau trbs correct, comparable A celui de la plupart des 
troupeaux allaitants frangais. La capacid d'adaptation des 
animaux de race rustique, Aubrac en particulier, explique 
dans une large mesure ces rksultats. 
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